
ETUDE D'UNE CHAINE OPERATOIRE: LES HACHES
EM PIERRE POLIE D'AMAZONIE1

Por stéphen Rostain*

RESUMO
o estudo dos machados de pedra polida a partir dos

vestígios levanta a questão do encabamento. Em razão do desa-
parecimento frequente dos cabos de madeira, os estudos mor-
fológicos e traceológicos são geralmente as únicas abordagens
possíveis. Mesmo assim, trazem muitas informações que podem
até facilitar a determinação do instrumento (por exemplo, pa-
ra diferenciar um machado de um enxó) .

As informações arqueológicas e etnográficas permitem
inclusive reconstituir boa parte da cadeia de fabricação dos
machados polidos.

No processo de fabricação, a escolha da rocha parece
mais rigorosa que â da madeira, na medida em que muitas ma-
deiras apresentam qualidades satisfatórias. Na Amazônia, há
duas técnicis de encabamento, com algumas variantes.

A utilização parece essencialmente o corte de árvores e
trabalho de madeira. Outras funções, mais específicas, al-
gumas das quais não utilitárias, são raramente registradas.

Poucos grupos ainda utilizam os machados de pedra po-
lida, que foi substituída em todo lugar pelos instrumentos de
ferro trazidos pelos europeus.

Já parece possível definir algumas características et-
nográficas dos machados de pedra, e talvez conseguir indícios
para atribuição cultural de algumas peças arqueológicas.

* Centre ORSTOM de Cayenne.

Arq. Mus. Hist. Nat. UFMG. Belo Horizonte. V.11:l95-237 - 1986/1990
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RESUME
L'étude des haches de pierre palie par l'analyse des

vestiges pose en premier lieu le problême de l'emmanchement.
Les manche.s de bois étant rarement conservés, les études
morphologique et tracéologique demeurent souvent les seules
approches possibles. Mais elles apportent de três nombreux
renseignements et peuvent même, dans certains cas, aider à Ia
définition même de l'outil (par exemple s'il s'agit de dis-
tinguer une hache d'une herminette).

Les données archéologiques et ethnographiques disponi-
bles permettent par ailleurs de reconstitur err grande partie
Ia chaine opératoire des haches de pierre polie.

Pour Ia fabrication, le choix pétrographique est rigou-
reux, quand celui opéré pour le bois du manche semble, à
premlere vue, l'être moins - du fait d'une grande variété de
bois présentant les qualités requises. Deux techniques d'em-
manchement des haches sont reconnues en Amazonie, mais dont
plusieurs variantes existent.

Quant à leur utilisation, elle parait être essentielle-
ment Ia bQcheronnage et le travail du bois. D'autres fonc-
tio~s, plus spécifiques et dont certa ines non utilitaires,
sont moins répandues.

Fort peu de groupes utilisent encore
polie, partout supplantée par les
qu'apportêrent avec eux les Européens.

Ia hache de pierre
outils de fer

rI semble d'ores et déjà possible de définir quelques
caractéristiques ethnographiques des haches de pierre, et
peut-être de trouver des indices d'attribution culturelle
pour certaines piêces archéologiques.

Depuis que le botaniste Antoine de Jussieu présenta
devant l'Acadérnie des sciences, le 27 fébrier 1723, un
mémoire sur Ia véritable origine des "pierres figurées",
dites aussi pierres de foudre, et montra une hache emmanchée
"tirée des Caraibes", lá connaissance des haches néolithiques
s'est considérablement élargie.

La littérature archéologique concernant l'Amazonie
délaisse Ia plupart du temps le matériel en pierre palie pour
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privilégier les vestiges céramiques. Dans le meilleur des
casi une page illustre "des haches et des outils en pierre
polie", mais aucune hypothêse sur l'emmanchement originel
n'est en généal proposée.

En Amazonie, jusqu'â présent, les seulles piêces re-
trouv'es emmanchées sont des haches2, mais il est probable
que d'autres outils en pierre ont également été emmanchés,
comme par exemple les herminettes, ou peut-être certains
marteaux.

Les lames en pierre, qui la plupart du temps sont
seules retrouvées, ne peuvent cependant être comprises qu'à
partir d'une étude de l'outil complet car "l'outil démanché
n'est rien. Une hache, une herminette sans manche ne peuvente
servir selon leur fonction" (D. Stordeur, 1987, p. 29).
L'approche méthodologique et tYPologique semble être la
meilleure pour une compréhension de l'outil.

Une étude de l'outillage de pierre polie d'Amazonie a
été abordée en 1986. Plus de 500 lames en pierre et 40 piêces
emmanchées on été observées lors de cette recherche.

I. METHODES D'IDENTIFICATION DE L'EMMANCHEMENT
Danielle Stordeur (1987) rappelle que lidentification

est, soit directe: lorsque l'on retrouve le manche ou des
traçes de l'emmanchement: soit indirecte: s'il ne reste que
la lame - et, dans ce cas, c'est l'étude morphologique et
tracéologique de celle-ci qui peut aider à la détermination
de l'outil.

1) L'identification directe:
Hormis les cas ou l'outil est découvert, complet,

l'identification immédiate est possible lorsqu'est retrouvé
un manche ayant perdu sa lame, ou une lame gardant des traces
de matiêres adhésives ou des restes de ligatures.

a) Outils complets emmanchés:
Les outils archéologiques complets son rares, car des

conditions particuliêres son nécessaires pour la préservation
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du bois du manche. Les milieux tres secs (comme par exemple
le nord du Minas Gerais) ou ceux anerobies (comme les pala-
fittes suisses) permettent la conservation de ce type de
vestiges.

En Amazonie, milieu tropical humide, les manches de
haches jusqu'à présent retrouvés intacts proviennent de sites
sUb-aquatiques, notamment les fonds de rivieres, milieux
anaérobies.

Une hache complete a été trouvée dans la reviere Mazar-
uni au Guyana et, en Guyane française, sept haches entieres
ont pi être ramenées à la surface. La découverte archéo-
logique d'outils complets demeure cependant trop exception-
nelle et ne peut fournir un corpus de spécimens suffisant
pour une étude classificatoire.

Les meilleures sources pour une étude des pierres em
manchées demeurent celles des documents ethnographiques. Les
outils emmanchés y sont généralement localisés, géogra-
phiquement et chronologiquement. rl s'agit souvent de docu-
ments anciens. L'ethnographie actuelle donne beaucoup moins
d'informations sur l'outillage lithique, le fer ayant peu à
peu partout supplanté la pierre. rl ne demeure que quelques
rares grupes utilisant toujours des outils en pierre, dans
certa ines régions d'Afrique, de Nouvelle Guinée et d'Amazo-
nie.

Un des privileges de l'étude technologique de la pierre
en Amazonie, qui est à mentionner, est la permanence d'une
structure sociale et technologique perdurant depuis plusieurs
siecles. Une grande majorité des outils néolithiques entiers
connus en Amazonie proviennent de collections ethnogra-
phiques. rl a même été possible à certains chercheurs d'ob-
server, par exemple chez les Xetá, le déroulement de la
chaine opératoire complete dúne hache, de récolte de la
matiêre premiêre à l'utilisation de l'outil fini.

b) Manches sans lame:
Bien que cela reste exceptionnel, il peut arriver que

l'on ne retrouve que le manche, Ia lamme en ayant été desser-
tie accidentellement ou volontairement. Une bonne lame est un
objet de valeur. Déchaussée d'un manche en mauvais état,
voire devenu inutilisable, elle sera conservée pour être
enchâssée dans un manche neuf.
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Selon l'état de conservation du bois, le manche est
p1us ou moins identifiab1e. Un manche a été retrouvé à Lapa
do Bouquete dans le nord du Minas Gerais, qui étai1 en tres
bon état, et dont la lame n'a pu être découverte.

c) Traces d'emmanchement:
Lorsque Ia matiere adhésive emplovée est plus

résistante que le manche, la lame peut en avoir conservé des
vestiges.

Une lame, trouvée sur une plage de l'Amazone, en face
de Belém, présente un amalgame de matieres adhésives, composé

en bonne partie dúne mortier à base de sab1e quartzeux à forte
proportion de magnétite. Le fragment de manche qui l'accom-
pagnait était trop petit pour pouvoir donner une idée de sa
forme originel1e. En revanche, la gangue adhésive avait
parfaitement moulé le bois et dévoi1ait ainsi le type d'em-
manchement: la pierre était incluse dans 1e manche et mainte-
nue à lui à láide de cette matiere adhésive.

2) L'identification indirecte:
Dans la majorité des cas, l'outil est retrouvé incom-

plet. C'est-à-dire le plus souvent que seule la lame de
pierre a été conservée, le manche. en bois s'étant rapidement
décomposé. Cependant, la simple observation de cette partie
résistante de l'outil peut apporter des renseignements sur le
mode d'emmanchement et sur l'utilisation, cela par l'examen
de plusieurs caracteres.

De ceux-ci sont à distinguer, en premier lieu, carac-
teres "innés" et caractêres "acquis", chacun ouvrant une vaie
distincte pour .la compréhension du mode d'emmanchement.

a) Caractere "primaires"

Les caracteres "prima ires" concernet essentiellement
les aménagements de la partie proximale - appelée talon - qui
sont désirés par l'artisan lors de la fabrication de la lame,
selon le mode d'emmanchement prévu. Ces caracteres sont mor-
phologiques, ou concernent le traitement de surface de la
pierre.
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- Caracteres morphologiques

Une étude tYPologique des aménagements morphologiques
du talon des lames amazoniennes peut renseigner, dans une
certaine mesure, sur le mode d'emmanchement.

Deux aspects de Ia lame sont à observer: l'extrémité
proximale profil et l'extrémité proximale fil (c'est-à-dire
face). Le profil du talon peut être convexe, plat ou concave.
La derniêre figure peut suggérer une pierre accolée au
manche, sans Y être incluse, et réclamant donc un ajout de
matieres adhésives etjou de ligatures pour être maintenue à
lui.

La morphologie du fil du talon apporte d'autres infor-
mations. Ainsi par exemple, Ia présence d'encoches sur les
côtés ou de prolengements latéraux (oreilles) suppose Ia pré-
sence de ligatures.

Dans les Guyanes, deux groupes de lames sont diffé-
rencies (A. Boomert 1979) selon que celles-ci présentent un
ou deux tranchants.

Actuellement, il n'existe pas de données sur l'em-
manchdement des haches à double tranchant, mais il semble de
prime abord que ce type de lame pouvait être emmanché selon
les mêmes mlodes que Ia plupart des lames à tranchant unique.

Le groupe des lames à tranchant unique se divise en
cinq types majeurs: les haches simples, à oreilles, à enco-
ches, à gorge, et les haches sculptées. parmi les 278 lames
classées en typologie pour Ia Guyane française (8. Rostain &
Y. Wack, 1987), Ia hache simple est Ia plus fréqquente avec
68% du total. La hache à encoches et Ia hache à oreilles
représentent chacune à peu prês 15% de l'echantillonnage. Les
haches à gorge sont peu nombreuse, et les haches sculptées ne
sont pas signalées en Guyane française, bien qu'elles soient
connues dans d'autres pays amazoniens. Pour l'ensemble des
lames, on constate une nette prédominance des haches
symétriques, trapézoidales et à section ovale.

L'observation de Ia morphologie des parties proximales
d'une lame permet de différencier deux méthodes d'emmanche-
ment possibles: les haches simples et les haches à gorge
supposent plus probablement un emmanchement mâlej les haches
à encoches et les haches à oreilles, plutôt un emmanchement
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juxtaposé. Cette proposition peut évidemment être nuancée à
la vue de quelques cas particuliers.

- Traitement de surface

Le traitement des surfaces proximales peut également
être mis en relation avec l'emmanchement. Le talon se pré-
sente, soit bouchardé, soit entiêrement poli, soit encore
retouché apres polissage. Ces différents états de surface
correspondent généralement à une volonté de l'artisan, tou-
jours selon l'emmanchement choisi.

si la majorité des lames répertoriées sont entiêrement
polies, il existe né~nmoins quelques cas,' comme chez les
Xetá, les Nambikwára et les Akuliyo, ou seule la partie
dist~le de la lame est polie et le tranchant aiguisé, le
talon étant laissé piqueté pour tenir plus fermement au
manche. Ce type de lame, en partie polie seulement, pourrait
donc être proposée comme caractéristique techonologique de
certains groupes.

11 a parfois été observé des lames entiêrement polies
et sur le talon desquelles quelques éclats avaient été en-
levés aprês polissage. 11 semble que ces retouches aient été
destinées à améliorer l'adhérence de la lame au manche. La
hache entiêre de Saut Mapaou en Guyane française, par exem-
ple, possêde une lame ainsi retouchée.

11 n'est en effet pas essentiel à l'outil d'avoir une
lame entiêrement polie pour être efficace. L'inégalité de la
surface du talon, au contraire - qu'il soit laissé piqueté,
ou que lui soient ôtés des éclats aprês le polissage - permet
indéniablement une meilleure adhérenee de la lame au manche,
par l'inerustation dans le bois des aspérités de la pierre.
Pour certaines lames, étaient done privilégiés lJaspect
pratique, l'exigenee d'un emmanehement renforcé, grâce au
talon laissé piqueté, et pour d'autres, l'aspect esthétique,
avee la finition soigneuse de la pierre entiêrement pOlie. La
retouche apres polissage pourrait être alors un compromis de
l'artisan entre ces deux souhaits. On peut vbien sur imaginer
diverses raisons à ces tendances différentes: une ca-
ractéristique technologique d'un groupe, ,un ehoix personnel
de l'artisan, ou encore des destinations différentes des
haches, les critêres retenus n'étant d'evidenc~ pas les mêmes
pour une hache de bucheronnage ou une hache à valeur symbo-
lique.
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b) Caracteres secondaires

Par caracteres "secondaires" s'entendent toutes traces
et déformations reçues par la lame au cours de son emmanche-
ment et de son utilisation. Ces caracteres peuvent affecter
soit la partie proximale - et proviennent alors essentielle-
ment·du mode d'emmanchement (patines et cou1eurs différentes,
micro-traces), soit 1a partie dista1e - 00 traces et micro-
traces résultent surtout de l'utilisation même de l'outil,
mais aussi, pour une part, du mode d'emmanchement.

- Patine

L'emmanchement pro1ongé d'une pierre dans un bois
laisse des différences de patine ou de couleur sur la surface
de 1a lame entre la partie incluse et celle émergeante.

L'essentiel des haches étudiées en Guyane françaice
provenaient des lits de riviêres, et une trace aussi superfi-
cielle que la patine n'a pas toujours résisté à une longue
immersion qui donne un lustre uniforme. certaines pieces
montrent différentes patines entre la partie proximale et 1a
partie dista1e de 1a lame. Dans de tels cas, ces traces
peuvent parfois permettre de déterminer nettement 1e type
d'emmanchement. Les lames simples possedent généra1ement une
patine sur un tiers de la surface vers le tealon, suggérant
donc un emmanchement mâle. Les lames à encoches gardent
souvent une patine uniquement sur l'arriêre du talon, résul-
tant d'un emmanchement juxtaposé. Une lame à gorge transver-
sa~e, découverte dans l'Approuague en Guyane française,
conserve une patine à l'intérieur de 1a gorge: 1a pierre
traversait apparemment le manche.

- Usures provoquées par des ligatures

Les 1igatures provoquent également une usure de 1a
pierre qui est aisément identifiable.

En Amazonie, sur plusieurs pieces ont été observées de
telles traces, situées à l'intérieur des encoches et
légerement envahissantes sur les faces, ainsi que sous cer-
ta ines oreilles. La gangue de matiêre adhésive d'une hache
décourverte à Saut Tourépé, dans l'Approuague, conservait des
empreintes de 1igatures croisées.
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}

- Micro-traces sur le talon

L'analyse des micro-traces résultant de l'emmanchement
permet parfois de mettre au jour Ia présence éventuelle de
matieres adhésives.

Pour l'instant aucune observation de micro-traces n'a
été réalisée, ã notre connaissance, sur le matérielpoli
d'Amazoniej mais les recherches déjã faites dans ce domaine
en Amérique du Sud (B.Hayden, 1977) en montre l'intérêt.

- Traces d'utilisation sur le tranchant

Certa ines traces d'utilisation sur Ia partieactive de
Ia lame peuvent également résulter du mode d'emmanchement de
l'oultil.

La distinction classique entre hache et herminette,
fondée sur des comparaisons modernes, consistait en l'opposi-
tion symétrie/asymétrie de Ia section du tranchant, l'exist-
ence d'un biseu sur le tranchant signalant systématiquement
les herminettes.

I

I

J.J.Roodenberg (1983) utilise des criteres non morphol-
ogiques pour étudier un ensemble de lames polies de Bouqras
en syrie et, par ces travaux, nuance Ia théorie de Semenov
(1957), qui propose que les stries d'usage sur une lame de
hache soient obliques par rapport au taillant, alors qu'une
lame d'herminette préienterait des stries perpendiculaires.
rI constate qu'en réalité "si Ies s~ries obIiques son~ en
fai~ I'enregis~re.en~ gravé en pierre de Ia ~rajec~oire
arquée que décri~ une Ia.e .ontée paraIIéIe.en~ au pIan du
.anche, ~eIIe une hache, Ies stries paraLIéIes ã I'are de Ia
Ia.e son~ d'une au~re origine. On ~rouve ces dernieres sur
pIusieurs ~ypes d'ou~iIs: sur ceuE sans .anche, comme Ies
ciseaux et Ies ébauchoirs, et sur ceuz emmanchés, Ies hermd-
ne~~es" (page 181). En effet, si les stries obliques sont
symptômatiques des haches uniquement, les stries parallêles à
l'axe de Ia lame ne déterminent pas nécessairement les hermi-
nettes seules. De telles traces peuvent tout ã fait s'in-
staller sur une lame de hache courte, Ia proximité du tran-
chant avec le manche réduisant l'angle du mouvement de l'ou-
til, et le rendant alors plus rectiligne que courbe.

Le même auteur indique également Ia distinction qui est
à faire entre les stries d'utilisation et les traces de
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polissage, ces derniêres êtant "fines, en paquets três IocaI-
isês et dans toutes Ies directions" (page 188). L'êtude du
matériel lithique d'Amazonie et les expêrimentations de po-
lissage faites en Guyane françaisé permettent nêanmoins de
nuancer cette distinction. Un polissage linêaire de façonnage
de Ia pierre laisse de larges striesparalleles et longitudi-
nales sur toute Ia surface de Ia lame. Seul, le polissage de
finition régularise Ia surface. Quelques rares lames d'Amazo-
nie, n'ayant pas eu ce polissage fin, conservent les stries
du polissage grossier de façonnage. Le lu.trage de Ia lame,
obtenu à l'aide de plantes siliceuses par exemple, et donnant
un.aspect brillant, qemble relativement peu utilisê en Amazo-
nie.

L'êtude des stries d'utilisation n'est pas encore assez
systématique en Amazonie pour pouvier fournir des résultats
probants. Aux quelques observations qui ont été rêalisées,
seu1es des stries obliques ont pour l'instant été remarquées.

- Micro-traces sur Ie tranchant

L'analyse des micro-traces sur le tranchant, quant à
elle, renseigne sur les matieres travaillées.

Aucune analyse de ce type n'a encore été effectuée, à
notre connaissance, en Amazonie. Comme le remarquent pierre
et Françoise Grenand (comm. pers., 1987), "elle risque d'êt:re
rendue difficile dans ce ~ype de millieu en raison de Ia
grande diversi~é des espéces végé~ales e~ de leurs ca-
rac~éris~iques morpho-physioIogiques. Une différencia~ion ce-
pendan~ pourrai~ ce~ainemen~ é~re fai~e ent:remiIieux secon-
darisés - ou en dehors de quelques Hyr~acées, Ies bois son~
~endres, e~ miIIieux ·primaires· - ou les bois à grain serré
son~ t:rêsabondan~s" (P. & F. Grenand, 1987) .

.Mlse en parallele avec les recherches en êco1ogie végé-
tale, l'ana1yse des micro-tracespourrait donner des indica-
tions intéressantes sur Ies bois amazoniens utilisés.

lI. LA CHAINE OPERATOIRE
Gracê aux êtudes faites sur le matérie1 archéo1ogique,

aux observations de que1ques ethno1ogues, et à l'expérimen-
tation, 11 est actue11ement possible de retracer 1a chaine
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opératoire technologique de la hache, de la quête de la
matiêre premiêre et la fabrication, jusque'à l'utilisation et
l'abandon.

A - FABRICATION

1) La lame:

a) Le choix de la matiere premiere
La três grande majorité des piêces observées durant

cette étude étaient en pierre.
Une lame de bois est connue, qui été rapportée en 1892

par C.Porto au Museu Paraense Emilio Goeldi de Belém au Bré-
silo Elle est faite d'un bois dur et foncé, et ne porte pas
de tracers d'emmanchement. Cette lame exceptionnelle provient
du groupe Toromona (Tukana), sur le rio Madidi, et elle est
classée comme idole dans les collections ethnographiques du
musée (nQ 844).

pierre et Françoice Grenand rappelent par ailleurs que
des herminettes et des houes en plastron de tortue (Podocpe-
.mis expansa) ont été décrites par Acuna au début du XVlleme
siêcle dans la vallée de l'Amazone.

Dans le Minas Gerais, aux environs de Lagoa Santa, des
haches en hématite compacte ont été retrouvées dans des ni-
veaux pré-céramiques. Cette région, riche en minerais divers,
a fourni aux Amérindiens des nodules de fer qui, une fois
polis, ont donné les premiêres haches en fer, précédant
celles des Européens.

La premiêre, l'une des plus importantes, est le choix
pêtrographique. Plusieurs qualités sont sont recherchées,
pour l'efficacité de l'outil, mais aussi pour répondre aux
exigences de la fabrication elle-même. L'aptitude à l'abra-
sion réguliêre est nécessaire, et seront donc préférées les
roches homogênes. Pour une bonne résistance du fil.du tran-
chant, on évitera les gres grossiers ou les facies schisteux.
L\intérêt d'une densité élevée avantage les roches magma-
tiques. si la dureté est souhaitée, elle n'est pas toujour
choisie - soit en raison de la prééminence des autres
critêres, soit de la rareté des roches dures. Enfin, des
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intérêts esthétiques ont peut-être joué. Sur prês de 500
lames de haches observées en Guyane française, prédomine un
ton vert, léger ou soutenu. Les roches métamorphiques de
chimisme vbasique ou ultra-basi~ue, qui conti9nnent des
minéraux verts, ont été plus particuliêrement choisies.

Les outils en pierre étudiés étaient ainsi essentielle-
ment des roches magmatiques - tuf fin, cinérite, granodiorite
et microdiorite - et, dans une moindre mesure, des roches
métamorphisées - quartzite ou schiste verto

Les récentes fouilles archéologiques menées en Guyane
française montrent une bonne exploitation des ressources pé-
trographiques environnantes. Néanmoins, les roches désirés
sont parfoisabsentes dans certaines régions et il était alor
nécessaire de parcourir de grandes distances pour se les
procurer. Aad Boomert et S.B.Kroonenberg (1977) ont démontré
que les populations cõtiêres du Surinam (Kwatta, Barbakoeba
et Hertenrits), entre 1000 et 1500 ans apres J.C., se four-
nissaient, par l'échange, en ébauches de métabasalte prove-
nant du massif du Brownsberg.

certains groupes amérindiens ont, de même, pu se spé-
cialiser dans le commerce de pierres brutes, ou mlses en
forme ou déjà polies. La découverte, en 1984, d'une quaran-
taine de piêces bifaciales préformées au pied du Saut Mapaou
dans l'Approuague, pourrait confirmer cette idfée. On peut
imaginer que ces piêces, seulement préformées sur les lieux
d'extraction, furente perdues au cours du transport vers le
village, ou encore lors de leur acheminement vers des lieux
d'échanges.

b) Le faconnage
rl est probable que les pierres brutes aient été

préalablement sélectionnées en fonction de leurs dimensions
et de leurs formes. Deux techniques de façonnage sont cbn-
nues: l'affütage de galet naturel et le façonnage par pique-
tage et polissage.

Dans ç'lle de Cayenne, en Guyane française, des galets
naturellement polis ont été simplement affütés à une
extrémité, de façon à aménager un tranchant. Cette technique
ri'est pourtant pas toujours possible, car un façonnag~
préalable de la pierre est souvent nécessaire.
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La pierre est tout d'abord piquetée sur toute sa sur-
face à l'aide.d'un percuteur, pour l'élimination du cortex.
En 1960, Annette Laming-Emperaire (1978) a,assité à cette
opération chex les Xetá: la pierre était maintenue entre les
pieds de l'artisan, et martelée progressivement à petits
coups avec un percuteur de pierre dure. Les pieds d'Arigã,
l'artisan, participaient avec hcibileté à ce travail. Une face
fut d'abord entiêrement martelée, puis l'autre. Cette
premiêre phase dura entre deux et trois heures.

Commence ensuite le travail de polissage. De nouveaux
choix pétrographiques se présentent pour les polissoirs. Le
premier polissage des faces de la lame demande un polissoir
tains faciês migmatiques répondent à ces exigences. Le polis-
sage de finition et l'aiguisage seront, eux, effectués de
préférence sur des dolérites. Des expérimentations ond montré
la nécessité d'un abrasif, lequel est obtenu avec du sable
délayé dans de l'eau. Les Xetá ajoutent également de l'argile
blanc au mélange (V.Kozák et alo 1979).

La carte de localisation des polissoirs de Guyane
française indique actuellement plus de 130 ateliers, princi-
palement situés le long des cours d'eau et sur le littoral.
Les polissoirs sont classés en quatre types morphologiques
(plus un type composite). Trois résultent du façonnage des
faces et de l'aiguisage; le dernier, du polissage des flancs.

Des éléments morphologiques de certa ines lames, comme
les encoches, ne peuvent être façonnés sur le polissoir.
Pierre et Françoise Grenand (1987) pensent que certains
végétaux ont pu être alors utilisés: "PLusieurs espéces de
Lianes des genres DaviLLa e~ DoLiocarpus spp. (DiLLiniaceae)
ainsi que Les divers ·simo· des wayãpi (He~eropsio jenmanii,
Araoeae et. s~eLes~yLis coriaceae. cycLanthaceae) peuven~
être avanoés en raison de Leur rugosité (siLice dans L'éco-
roe)".

Le lustrage final de la lame n'est pas systématique. Lã
aussi, des plantes siliceuses ont pu être utilisées.

2. Le manche:
a) Choix de la matiêre premiare

La grande variété des essences de bois, en Amazonie,
rend le choix assez vaste. Un bois dur, souple'et résistant
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est exigé, quaIités offertes par nombre d'espêces. SeIon
Pierre et Françoise Grenand (1987), de nombreuse espêces ont
pu être utiIisées, y compris des contreforts de grands ar-
bres: SWartzia (Caesal.pinaceae), Aspidosperma (Apocinaceae),
etc ...

Jacques VeIIard (1939) signale que les Guayalky du
paraguay paraissent préférer l'oranger -Rutaceae citrus.

Le bois de Ia hache entiêre retrouvée. à saut Mapaou en
Guyane française serait Duroia (Rubiaceae).

Pour I'instant, cependant, trop peu encore d'anaIyses
botaniques des manches ont été réaIisées pour que I'on puisse
voir si certa ines essences étaient r~eIIement priviIégiées,
et lesqueIIes.

b) Faconnage:
L'arbuste choisi (ou Ia branche) est tout d'abord· coupé

aux dimensions requises, puis écorcé. VIadimir Kozak (1979)
signaIe que Ies Xetá choisissent pour Ia tête du manche Ia
partie présentant Ie pIus de noeuds, car edlle offrira une
meiIIeure résistance aux chocs.

F.C.Bubberman (1972) indique que Ia cavité qui recevra
Ia Iame est creusée chez les AkuIiyo avec une dent d'agouti,
Dasyproctaaguti (Dasyproctidés), bien que cet outil paraisse
peu adéguat pour ~ttaquerIe bois. Les Xetá utiIisent un
ciseau tranchant en os de tapis, Tapirus terrestris (Tapi-
ridés), percuté avec un marteau de pierre (V. Kozák et aI.,
1979). On peut penser que divers petits outils en pierre, en
os ou en coquillage ont de même pu servir à ce travail.

c) L'emmanchement:
Les méthodes d'emmanchements sont reIativement nom-

breuses. Le cadre cLa s's Lr Lcat.o i.r-e proposé par DanieIIe stor-
deur, pous I'emmanchement préhistorique, en introduction à
une tabIe ronde du C.N.R.S. sur I'emmanchement (1984), a été
choisi en raison de sa cIarté, et afin d'unifier ce travail
avec ceIui des autres préhistoriens.

certains critêres typologiques de reconnaissance sont à
retenir pour Ia description des divers modes d'emmanchements.
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Danielle Stodeur (1987) établit une classification de cinq
"variab~es principa1.es biérarcbisab~es et: discriJúnant:es" de
l'emmanchement préhistorique, rappelées ci-dessous:

1 - La relation entre Ia lame et le manche, qui est soit mâle,
quand la lame entre dans le manche, soit femelle, pour
l'inverse, soit encore juxtaposée - j ux't.apoa.it Lon simple
de Ia lame et du manche, auquel cas il est nécessaire
d'ajouter une ligature etjou des matiêres adhésives.

2 - La position de Ia lame, qui pare rapport à l'axe longitu-
dinal du manche est terminale (fleche) ou latérale (hache).

3 - La direction de la lame, qui par rapport à l'axe du manche
peut être parallele (fleche, couteau), dite alors axiale
ou bien perpendiculaire à cet axe, dite transversale. L'on
distingue alors la dir~ction transversalejpe~pendiculaire
(haches) de Ia direction transversale/oblique (certaines
herminettes et haches). '

4 - L'orientation de la partie active de Ia lame par rapport à
l'axe du manche, qui peut être parallele (hache, couteau),
perpendiculaire (herminette) ou oblique (certaines fau-
cilles) .

5 - Larelation de Ia lame avec le manchje qui est dite di-
recte si les deux sont en contact immédiat, ou indirecte
lorsqu'unew gaine vient s'intercaler.

Deux autres parametres, non discrimants, sont l'emploi
des ligatures et des matieres adhésives.

Pour l'Amazonie, tous les spécimens emmanchés observés
pour cette étude, etant dans les collections que dans les
rapports ethnographiques ou archéologiques, présentent:

- une articulation, soit mâle, soit juxtaposée,

- une position latérale de la lame,
- une direction transversale/perpendiculaire de Ia lame,
- une orientation parallele de Ia partie active,
- un emmanchement direct.
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Deux piêces se distinguent nettement des autres, pré-
sentant une position terminale de Ia lame et une orientation
de Ia partie acti ve perpend Lcu La Lre et non parallêle. La
premiêre, incomplête, a été retrouvêe dans Ia Matorany en
Guyane française, Ia seconde provient du rio Uaupés au
Brésil. rI s'agit peut-être d'herminettes ou de houes et,
dans ce cas, les seules des 40 outils classés ici.

11 faut aussi signaler une hache dont Ia lame présente
une direction transversale/oblique par rapport au manche,
mais ce spécimen n'était peu-être pas conservé en son état
origineI.

L'attribut technologique différenciatoire pour les
emmanchementsamazoniens, semble donc être le type d 'articu-
lation: soit mâle, soit juxtaposé.

- ~cheaent aalLe (dit aussi par inclusion):
La lame est introduite dans Ia cavité pratiquée sur le

manche. Des liens et des matiêres adhésives peuvent venir
renforcer l'assemblage. Parfois, comme chex les Akuliyo, des
ligatures viennent enserrer le manche pour empêcher le bois
de se fendre. Barrêrre (cité par W. Roth, 1914) décrit en
1743 des lames de pierre polie galibis emmanchées dans un
bois tres dur et maintenues par du fil de pitte - "Kuraua" en
Galibi, ,Aqave (Agavaceae) - et de Ia résine de mani - "Karri-
manni", Sy.phonia gLobuLiféra Linnaeus F. (CLusiaceae). Les
Kashinawã, groupe Pano du rio Purus, enfoncent d'un ou deux
em 1a 1ame dans le manche contre lequel elle est retenue par
des ligatures de coton passant dans les encoches, et par une
gangue de résine et de cire d'abeille (P. Deshayes, 1989,
comm..pers. ). 'L'emmanchement mâle est également pratiqué chez
les Tapahúna, les Trumai, les Arara, Ies Araweté, les Bororo,
les Xetá et Ies Emerillon.

Une variante iptéressante de cette technique d'em-
manchement est concevable avec l'inc1us10n dela lame dans
une cavité pratiquée sur un arbuste vivant. Le tronc continue
de se déve10pper, enserrant a10rs étroitement 1a pierre.
Aprês un certain temps, I'arbre est coupé; et le manche
tai11é puis façonné.

, Quelques rares documents signalent cette technique:
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Em 1796, le Capitaine Stedman raconte que des Amê-
rindiens du sud du Surinam emmanchaient leurs hachers en
enfonçant Ia lame de pierre dans des arbustes en pleine
croissance. Jacques Vellard (1939) apprend de ses guides
Mbyã, Guarani du sud du Brésil et du Paraguay, que chez les
Guayaki,Tupi du bas Paranâ, l'emmanchement se fait en
enfonçant Ia lame dans de jeunes troncs d'arbres et qu'apres
un certain temps, les fibres de l'arbre se resserent autour
de ce corps étranger, le fixant ave c force. Les Guayaki
coupent alors l'arbre, sculptent le bois autour de Ia pierre
et achêvent de polir le manche .avec des fragments de coquil-
lages.

Des expérimentations modernes de cette technique,
réalisées par Jean-Jacques Piolat sur des goyaviers, Psidium
guajava Linnaeus (lfyrtaceae),montrent que Ia pierre se fixe
tres dans le bois, sans l'aide de matiêre adhésive. Aprês
quelqujes mois, l'arbuste expérimenté a été coupé et le man-
che façonné. L'outil était utilisable et présentait une gran-
de solidité. De prochaines expérimentations sont prévues sur
des essences présentant un bois dur et des exsudations
adhésives, comme les Sapotaceae, Les CLusiaceae, Les Burse-
raceae (résineux) et certaines EUphorbiaceae.

Cette expérimentation, en outre, rend observable Ia
maniere dont sont en relation Ia lame et le manche, et des
comparaison de l'emmanchement obtenu avec ceux d'outils
archéologiques entiers pourraient permettre de déterminer
s'ils ont été ou non emmanchés de cette façon.

~anchement juxtaposé (dit aussi par ligature):
La pierre est appliquée sur une tige de bois, et

maintenue à celle-ci à l'aide de liens végétaux ou d'une
gangue de matiêre adhésive, ou encore des deux. Les encoches
et les oreilles des lames retenaient alors les ligatures. De
même, le fil concave de certains talons s'adaptait l'arrondi
du manche.

Plusieurs espêces végétales ont pu servir de ligatures
comme les fibres d'agave ou le fil de coton ... La gomme de
balata, lfaniLkara bidentata (Sapotaceae), fréquemment uti-
lisée pour enduire l'empennage des flêches, a pu être un bon
adhésif. Ou sable ou de Ia cire d'abeille ont parfois été
ajoutés à Ia matiêre adhésive.
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La technique d'emmanchement par juxtaposition est
attestée ethnographiquement chex p1usieurs groupes amazoniens
de 1a riviêre Ucaya1i au Pérou et du rio Napo ainsi que chez
1es Huachipairi (Aruak) du rio Beni en Bo1ivie, 1es Guarayo
(Tupi) du rio Tocantins, (H. & P. 'Reich1en, 1946) .Les Baníwa
(Aruak) du rio Atabayo, 1es Katawasí (Katukina) du rio Juruá
(B. G. Ribeiro, 1988). Les Yanomamo juxtaposent 1a 1ame sur
1e côté du manche qui s'adapte dans 1a gorge 1atéra1e de 1a
pierre.

Deux haches archéo1ogiques emmanchées par juxtaposition
avec une gangue de matieres adhésive, et des traces de 1iga-
tures sur l'une, ont été retrouvées dans 1e bas Approuage, en
Guyane française.

c) Elémen~s rajou~és e~ ornemen~s:
Différents rajouts encore venir comp1éter l'outi1,

motivés par 1eur intérêt pratique ou esthétique, voire symbo-
lique.

Suspendue sur 1e dos avec une brete11e, 1a hache 1aisse
1es mains 1ibres pour grimper à un arbre. e11e permet ensuite
de faire tomber une ruche ou des noix de pa1mier. De petites
haches 1égêres ont pu être utilisées, accrochées au poignet
par une corde1ette, et 1aissant de même à l'homme sa 1iberté
de mouvement.

certains manches de hache sont parfois recouverts d'un
enrou1ement de fi1s de coton ou d'une vannerie tressée. 11s
peuvent éga1ement s'orner de panaches de fi1s, de fibres ou
de p1umes. 11s s'agit en généra1 de haches qui n'ont p1us
a10rs va1eur uti1itaire, mais symbo1ique.

Une hache exceptionne11e, découverte au saut Tourépé en
Guyane française, présente un manche sculpté. Le manche, de
18,5 em de long, représente une figure anthropomorphe en
pied. La 1ame à encoches, juxtaposée à l'arriêre de la tête
de 1a scu1pture, est maintenue contre 1e bois à l'aide de
matiêre adhésive. Des 1igatures, aujourd'hui disparues, ren-
forçaient l'emmanchement.
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B - UTILISATION

1) BUcheronnaqe:
La majorité des popu1ations amazoniennes, vivant dans

1a forêt tropica1e humide, dOivent ouvrir des c1airiêres pour
y insta11er 1eur vi1lage. Pour 1es agricu1teurs, par ai 1-
leurs, 1e défrichement d'une parce11e de forêt est l'un des
travaux 1es p1us importants.

Ce travai1 de déforestage est effectué re1ativement
fréquemment. Comme 1e sou1igne Pierre Grenand (1981), -~a
condi~ion même de ~'abandonoe es~ ~'exp~oi~a~ion mé~hodique
mais changean~e de secteurs accessib~es à partir du vi~~ae-,
l'abattis n'étant exploité qu'une vingtaine de mois (la zone
d'exploitation de l'environnement est êvaluêe ã une de-
mie-journêe de marche ou de pirogue du village). L'affai-
blissement des ressources de ce mi1ieu provoque le dép1a-
cement du vi11age et, par conséquent, une nouve1le clairiêre
ã ouvrir et de nouveaux abattis.

Le feu a pu être d'une aide précieuse. pour attaquer les
arbres êpais de bois duro Jacques Amproux signale en 1658 1a
méthode qui consiste -à me~tre le feu au pied des arbres, les
en~ouran~ de ~a mousse moui~~ée un peu p~us hau~ que ~e pied
pour évi~er au feu de :mon~er. Ainsi i~s .inaien~ ~'arbre
pe~i~ à pe~itn- (Amproux, 1658, cité par J.M.Cruxent, 1970).
J.M.Cruxent ajoute que, sur 1e moyen Orênoque, les Makiritáre
(Karib) uti1isent de l'argi1e humide p1utôt que de la mousse.

Mais la hache demeure pour ces tfavaux l'outi1 de base
des populations nêolihiques d'Amazonie .

P1usieurs témoignages d'archives ou ethnographiques
exp1iquent différentes techniques d'abattage d'un arbre. Chez
les Aku1iyo, le tronc est attaqué ã une bonne hauteur du sol
ave c la hache - tenue d'une seule main, sur toute la cir-
COnférence et sur un tiers environ de son diametre, puis
cassé ã la main (H. De Goeje, 1955).

Madowani, un Indien âgé du groupe Yanomamo, des sources
du rio Erebato (sud-ouest du Vénézue1a) dit en montrant une
1ame en pierre: -Ce~~e hache é~ai~ à mon pere e~ à mon
grand-pére. Aujourd'hui, ed.Le nous sert à préparer ~a poudre
de yopo. Vous ne savez pas oe que cs eet: que d'aba~tre ou de
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couper un arbre. PIuI! PIuI! ••• tm coup de bacbe par ici, un
autre par Lã e~ votre arbre ~oabe. Nous au~res nécessi~ons
pLusieurs jours pour aba~~re un arbre. Vous é~es pLu~ô~
paresseur- (Barrandarian D. de, 1967).

2) Travail du bois:
La hache semble d'ailleurs avoir été un outil fondamen-

tal pour les divers travaux du bois.
Elle est utilisée pour la coupe et la taille des troncs

destinés ã la construction des carbets.

La fabrication d'un canot nécessite également son
emploi, qu'il s'agisse de détacher des arbres Ies pans d'é-
corce qui fourniront les petites pirogues monoxy1es (Hymenaea
courbariL et Tabebuia serra~ifoLia offrent un três bon
matériau -P. & F. Grenand, 1987), ou de construire les pi-
rogues de pleine mer ã bords rechaussés. Dans ce dernier cas,
l'herminette semble indispensable pour élaguer Ies haut-bords
et pour creuser le tronc, avec généralement l'aide du feu,
qui facilite le travail et durcit les parois.

3) Autres fonctions:
On connait quelques autres utiIisations qui semb~ent

étre des détournements ingénieus de l'outil, et qui parfois
ontmême suggéré la forme du manche. Sont ã mentionner la ré-
colte de miel, le bêchage, le martelage et, enfin, deu x
usages particuIiers avec l'armement et la fonction symbo-
lique.

Que ce soit chez les Xetá, Ies Guayaki ou les AkuIiyo,
Ia hache est utilisée pour ouvrir les nids d'abeilles afin de
récolter miel, dont ils sont amateurs. elle sert également à
éventrer 1es souches d'arbres morts, ou seront ·récoltées des
larves.

Chez les Xetá (V. Kozák et al., 1979), la pignée de la
hache présente une pointe obtuse, qui semble étre ainsi
conçue dans le but de services spécifiques: elle peut être
utilisée pour creuser dans le sol les trous destinés ã rece-
voir les perches de cherpente du carbet. Le manche est en-
foncé en terre par martêlement, avec un percuteur lourd en
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pierre. Ce même manche peut être utilisé comme une bêche pour
creuser les fosses des pieges de chasse. Employé comme percu-
teur, il casse les noix, fend le os. Les Xetã démanchent même
parfois la lame, qui devient aIors un percuteur dur pour Ia
taille de pointes en pierre. Actuellement, les Yanomamo se
servent Ie Ieurs anciennes lames de pierre pour piler le
yopo, poudre hallucinogene.

La fonction d'arme de la hache est moins attestée. si
cette hypothese est intéressante, les témoignages sont quasi-
ment inexistants pour l'étayer. Seul le Pere Yves d'Evreux
décrit, au retour de son séjour à Maranhão, au nord du Bré-
sil, en 1613 et 1614, les victimes d'~n combat entre
Tremembé: ·~es haches de pierre dont on ~eur avait fendu ~a
tête (...) posées sur Leair: corps car es eat: Leus:coul:uJaede ne
p~us se servir d'une arme quand avec e~~e i~s ont tué un de
~eurs eneJlJis·. (Y. d'Evreux, 1985). Ces haches qu'il men-
tionne, de forme tres particuliere et dites "en ancre", sont
juxtaposées contre un manche court. La pratique de l'abandon
de la hache pres de la victime suggérerait plutôt des combats
rituels que de véritables guerres. Cette utilisation de la
hache comme arme serait alors à rapprocher d'une fonction
plutõt symbolique que guerriere.

L'usage symbolique de la hache, sans valeur d'outil,
peut être cérémoniel, totémique, magique. La hache n'agit
plus lã en tant qU'outil mais pour la valeur idéologique
qU'elle représente au sein du groupe. Des haches symboliques,
essentiellement celles dites "en ancre", sont actuellement
connues chez les groupes Gê du Maranhão.

11 est possible que cette derniere fonction se soit
développée avec l'apparition des hacheds de métal et l'aban-
~don progressif de celles en pierre. Ainsin, une grande partie
&es lames de haches en pierre conservées par les Sane-
ma-Yanoama s'averent être un lien-relique avec leurs anciens
villages (D. de Barrandarian, 1967 - confirmé par J.-J.
Piolat en 1976 sur Ie rio Ocamo, comm. pers. 1988).

C) ABANDON ET REHPLACEHENT
a) L'usure et l'abandon de l'outil:

La durée de vie d'une hache en pierre est difficile ã
estiomer en raison des différents facteurs qui sont ã prendre
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en compte: qualités pétrographiques de la lame, matiêres
travailées, accidents, etc, •. En regle générale, il semble
que le fil du tranchant ne résiste pas longtemps à l'utilisa-
tion. Des enlevements, des écrasements rendent rapidement
inefficace la lame, qui doit alors être réaffütée. Des aigui-
soirs portatis en pierre dure et rugueuse on été découverts
dans plusieurs sites aChéoligiques. certaineslames três
courtes suggerent l'hypothese d'une utilisation maximale de
l'outil avant abandono

Le lames cassées ou usées ont parfois été réemployées
pour d'autres fonctions. Une lame provenant de l'Approuague,
en Guyane française, présente un forage conique de 1 cm de
profondeur sur l'une de ses faces. Il semble qu'il s'agisse'
d'une fonction secondaire ou d'une réutilisation de la pier-
re. Percuteur, molette, polissoir, etc ... la pierre une fois
démanchée pouvait redevenir un outil potentiel.

b) Un nouveau matériau:
Les Européens arrivêrent en Amazonie en apportant un

nouveau matériau qui allait remplacer la pierre. Plus solide,
coupante et efficace que la hache de pierre, la hache de fer
fut sans doute d'un tres grand attrait pour les groupes
néolithiques amazoniens. Les textes des chroniqueurs, des
débuts de la Conquête jusqu'à nos jours, soulignent l'intérêt
accordé par les Amérindiens aux outils de métal. Plus sans
doute que les perles de verre, qui furent un des principaux
objets de troc entre européens et Amérindiens, les outils en
métal étaient particuliêrement appréciés.

Alfred Métraux (1959) montre comment la hache en fer
fut un argument essentiel aux Jésuites pour l'évangélisation
de groupes amérindiens. Le Pere Chantre y Herrera écrit
ainsi: -IL es~ rare que ce soien~ des Raisons Divines - que
Les Indiens n'en~enden~ guére - qui Les a~~iren~ dans nos
missions. ILs sy é~abLissen~ pour des .o~ifs ~rês terre à
terre. Naus ne pourrions rien faire sans les haches que nous
dis~ribuons- (cité par A. Métraux, 1959). Cet intérêt pour
les outils de fer conduit même à des attaques d'etablisse-
ments européens. Alfred Métra~ J1959) pense que -La conquê~e
du fer a é~é, depuis de XV~m siêcLe, une des causes de
L'activité guerriêre des Indiens-.
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c) Un réseau de diffusion:
Le replacement de la pierre par le fer a dAse faire

progressivement, mais peut-~re assez rapidement. Alfred
Métrau~ ~1959) montre que les Jésuites diffusêrent largement,
au xvrem siêcles, les outils de métal.

Les routes commerciales amérindiennes paraissent avoir
été três nombreuses. Tout un réseau traversait l'Amazonie,
qui permettait aux groupes non encore contactés par les
Européens d'obtenir ces nouveaux produites. Le pêre Fritz
(1695, cité par A. Porro, 1985) décrit un circuit qui part
des berges du rio Branco, ou les Hollandais fournissaient
des outils aux Uaranacoacena, ceux-ci les troquant dans le
bas Caurés, sur le moyen rio Negro, avec les Caburicena, qui
eux les'échangeaient ensuite contre des perles en coquillage
avec les Yurimaguá (tupi), sur l'Amazone. Ce cheminement re-
présente une distance d'environ 600 kilomêtres en ligne
droite. Les produits européens se sont naturellement insérés
dês les début de la colonisation dans le systême de troc
amérindien, en suivant, et peu-être parfois renforçant, les
routes commerciales déjà utilisées.

d) Le fer:
Les avantages de la hache de fer sont immédiatement

apparus aux Amérindiens et l'introduction de ce nouvel outil
dans leur culture modifia, parfois profendément, leur mode de
vie. certains travaux, autrefois lentement et péniblement
effectués à l'aide d'une hache de pierre, devinrent plus
rapides et aisés. Pour quelques groupes, le terme de -révo-
~u~ion- employé par Alfred Métraux (1959) n'est peut-être pas
si excessif.

Peu d'observations ou d'expérimentations permettent
néanmoins d'estimer les différences de rendement entre les
outils en pierre ou en fero Mais il apparait, en tout état de
cause, que l'abattage d'un gros arbre avec une hache de
pierre, et même avec l'aide du feu, était un travail longo

A partir d'expérimentations de terrain chez les Yanoma-
mo, Robert Carneiro (1979) réalisa des statistiques établis-
sant qu'il fallait compter 8 à 10 plus de temps pour ouvrir
une clairiêre avec une hache de pierre, qu'avec une hache de
fero
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En nouvelle-Guinée, Maurice Godelier (1973) a observé,
en 1967 et en 1969, un groupe Baruya de 15 hommes et 6 femmes
à qui il avait demandé de défricher une parcel1e de forêt
ave c des herminettes de pierre. Les hommes les plus âgés
avaient autrefois fabriqué et mariié ces outi1s. A partir de
ces expériences, l'auteur estime que 1e temps nécessaire à
l'abattage d'un petit arbre avec une herminette de pierre
augmentait par rapport au même travail effectué avec un outil
de métal, d'un facteur 1,5 à 2,5, et jusqu'à 3 à 4,5 pour les
arbres dont la circonférence était supérieure à 1 mêtre.

L'arrivée de la hache de méta1 a éga1ement provoqué
pour l'abattage des arbres un changement technologique non
négligeable. Au lieu d'affaiblir de tronc en l'attaquant avec
la hache et le feu, on coupe dorénavant l'arbre entierement.

Aujourd'hui, en raison de 1a rareté des outi1s en fer,
certains groupes amérindiens uti1isent parfois des morceaux
de sabres cassés qu'i1 emmanchent de 1a même façon que 1es
lames de pierre. En 1987, Bruce Albert a rapporté au Museu
Paraense Emilio Goeldi, deux haches yanomamos composées de
fragments· de sabres brisés inc1us dans un manche enbois, et
maintenus à lui par une matiêre végéta1e adhésive et des
1igatures.

CONCLUSION
1) Données ethnographiques: dégagement des caractéristiques.

Grâce à certa ines données ethnographiques, i1 est
possib1e de dégager que1ques caractéristiques de certains
types de haches.

Formes et dimensions des manches amazoniens sont três
diversifiés: ils peuvent mesurer de 30 à 70 cm de long et ont
~n diamêtre três variab1e; 1a tête est cy1indrique, oya1e ou
plate, et peut être renf1ée ou nono L'emmanchement mâ1e est
le plus courant.

A partir de l'échantillonnage, bien qu'encore três·
incomplet, une esquisse de répartition géographique des types
de haches est possible. Les haches emmanchées par juxtaposi-
tion semb1ent être plus particu1iêrement présentes dans 1es
régions du haut Amazone. Les haches à emmanchement mâle, plus
fréquentes, caractériseraient devantage le bas Amazone - sL
l'on excepte les haches en ancre du Maranhão.
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On peut également mettres en relief quelques particu-
larités de l'emmanchement pour certaines ethnies.

- Çes Nambikwãra emmanchent des lames dont seul le
tranchant est poli, le reste laissé bouchardé, dans un bois
replié et ligaturé (trois spécimens). Cette technique d'em-
manchement est également connue chez les Tupari et chez les
Turiinamba.

- Les haches Akuliyo1 rapportées de différents groupes
répondent toutes à un certain modele: le manche estlen bois
dur, d'une longueur variant de 35 à 40 cm; la tête d~ manche
est cylindrique et épaisse tandis que la poignée est'effilée
à sa base; la pierre n'est polie que sur le tranchant et le
reste de la lame, laissé bouchardé, est introduit en force
dans la mortaise. La présence de ligatures renforçant la tête
du manche ou l'ajout éventuel de matieres adhésives pourrai-
ent ê~re de simples particularismes non discriminants.

- Les haches dites "en ancre" (ou semi-lunaires, ou
encore en croissant) nécessitent pour leur fabrication une
grande habileté technique. Les spécimens complets connus
présentent un emmanchement juxtaposé, au milieu d'un manche
tres court. La lame est attachée à l'aide d'un important en-
roulement de fils de coton, qui se prolonge sur tout le man-
che. Des ajouts de panaches de fils de plumes, et d'une
bretelle,completent généralement cet ensemble. Les haches en
ancre sont connues au Brésil, au Pérou, en Equateur, en
Argentine et j usqu t aux Antilles. stig Rydén (1937), Curt
Nimuendaju (1939) et Bente Bittman Simons (1966) s'accordent
pour mettre en relation la distribution géographique des
haches en ancre avec l'aire d'oceupation des groupes linguis-
tiques Gê. La présen~e de ee type de hache chez les voisins
de Broupes Gê ~omme les Tremembé et les Otahuyakana,
suggérait des contacts directs ou indirects, soit commer-
ciaux, soit guerriers. La haehe en anere est appelée "kyire"
par les Krahô et "pukai" par les Apinayé qui disent l'avoir
reçue du peuple légendaire des Kupen-cyeb (Hommes Chauve-
souris). Chez les Apinayé, Curt Nimuendaju (1939) distingue
deux types de haehes en ancre ave c deux fonctions diffé-
rentes: les grandes haehes de guerre et les petites haehes
cérémonielles.

Actuellement, les haches en ancre n'ont conservé que
leur fonetion çérémonielle, chez les Apinayé ou les Krahô par
exemple. Elles ont une importante valeur symbolique dans
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l'exécution de certains chants et danses. En 1986, les Krahô
ont obtenu du Musée Paulista Ia restitution à leur village
d'une hache en ancre emmanchée sans laquelles ils ne pouvai-
ent choisir leur chanteur.

2) Haches archéo1ogiques: attributions culturelles?
Les pieces archéologiques, elles, ne peuvent pour

l'instant étre sürement rattachées à des groupes précis.
Néanmoins, quelques suggestions peuvent étre avancées pour
une recherche en ce senso

Les haches emmanchées, découvertes hors contexte ar-
chéo10gique et non datées, n'ont encore donnê aucune indica-
tion sur leur origine. Cependant, dans le bas Approuague, des
cinq pieces emmanchées trouvées au fond du fleuve, quatre
sont de types tres différents: deux emmanchements mâles tres
similaires entre eux à Saut Mapaou, un emmanchement juxta-
posé, un autre terminal et mâle ans Ia Matarony, et enfin une
lame à encoches juxtaposée sur un mancher sculpté anthropo-
morphe à Saut Tourépé.

Dans l'hypothese, vraisemblable et ethnographiquement
souvent attestée ou les techniques d'emmanchement variaient
notablernent d'un groupe à l'autre et ou, généralement, une
méme technique perdurait au sein du groupe, les pieces
archéologiques, datées, purraient à profit étre mises en
relation ave c la carte des migrations donnée par l'ar-
chéologie et l'ethnohistoire.

La hache entiêre découverte à Saut Mapaou, limite entre
le littoral et l'intérieur de Ia Guyane, a apporté quelques
renseignements intéressants. Le laboratoire CNRS-CEA de Gif-
sur-Yvette a daté au Carbone 14 le bois du manche de 1540 (+
ou - 60 ans) apres J.C., ce qui situe Ia fabrication de cette
hache à l'époque de l'arrivée des premiers Européens sur le
littoral.

Em 1674, les Peres Jean Grillet et François Béchamel,
remontant l'Approuague, rencontrent des Chebayo (Sapayé) et
des Galibi dans l'estuaire, ces deux groupes vivant en bonne
entente. Le territoire Norak s'étend du moyen Approuague à Ia
camopi. L'analyse des textes de chroniqueurs montre que les
Norak, groupe Tupi, sont arrivés dans le bassin de l'Ap-
prouague au XVleme siecle, tandis que les Chebayo, une frac-
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tion,du groupe Aruak, ont vécu dans l'estuaire jusque'au
XVlleme siêcle (P.Grenand, 1982). Certa ines des haches dé-
couvertes dans le bas Approuague pourraient appartenir à l'un
de ces trois groupes. \

S'il est possib1e d'entamer une différenciation de
que1ques modes d'emmanchement d'aprês 1es données ethnogra-
phiques, 1es manches comp1ets anciens - découverts hors de
tout contexte archéo1ogique dans 1a majorité des cas - ne
permettent pas encore d'interprétations süres. Cependant, il
apparait d'ores et déjà que Ia morphologie du manche et Ia
technique même d'emmanchement seraient, devantage que 1a
forme seu1e des 1ames de pierre, symptomatique de différences
culture1les, et peut-être ethniques.

NOTES
1. Une partie de ce travai1 a fait l'objet d'une communication

intitu1ée "Approche pour une compréhc:nsion de l'emmanche-
ment des haches d'Amazonie" au XIII me Congress Interna-
tiona1 d'Archéo1ogie de 1a CaraibeJ à Curaçlo du 24 jui11et
1989.

2. si l'on excepte deux piéces qui pourraient être des hermi-
nettes ou des houes.

3. Les Baruya son un groupe néo1ithique "Kukakuka" d'environ
1700 personnes occupant une douzaine de vi11ages dans 1e
sub-district de Marawaka, en Nouve1le-Guinée. Vivant dans
Ia forêt tropica1e humide, ils ont préfére l'herminette à
1a hache pour 1eurs travaux forestier.

4. Les Aku1iy6 ("peup1e de l'agouti"), groupe Carib rattaché
au Pianokoto Tiriyo, probab1ement jadis agricu1teurs,
rnênent depuis une centaine d'années une vie entiêrernent
nomade vers 1e haud Ou1imari et 1e haut Litani dans 1e sud
du Surinam.
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FIGURE 2: Méthodes d'identification du mode d'emmanchement
La morphologie du talan aide parfais à comprendre le

mode d'en~anchement. Trais types de lames de Guyane française
sant représentés. Les trais haches simples (a, b, c) étaient
probab1ement montées en emmanchement mâle, et la 1ame pé-
ta10ide (c) traversait peut-être le manche de part en parto
Les haches à orelles (d) et à encoches (e) sembleraient plu-
tôt avoir été emma ncb.ê es par juxtaposition, 1a gouttiere
transversale du talon s'adaptant alors à l'arrondi du manche.
Des traces d'usures dü~s à des ligatures sont visibles sous
les orellles et dans les encoches.

Les restes de matiêre adhésive de cette lame de pierre
noire (f), provenant des environs de Belém, montrent en creux
le mode d'emmanchement. Cette hache três particuliêre est, de
tout l'échantillonnage, la seule présentant une orientatian
ob1ique de 1a lame par rapport à l'axe du manche.

Les traces d'uti1isation sur le tranchant peuvent
renseigner sur le mode d'emmanchement ainsi que sur 1a fonc-
tion de l'outi1. Sur 1e tranchant de cette 1ame (g), trouvée
dans l'Oyapock à la frontiêre du Brési1 et de la Guyane
française, de longues stries obliques, irréguliêres et pro-
fondes, indiquent que le mouvement de l'ou1ti1 était courbe.
11 s'agirait donc d'une lame de hache avec, au vu du talon
convexe, prabablement un emmanchement mâle.

FIGURE 3: Les attributs classificatoires d'un outil emmanché
Les attributs c1assificatoires d'un outi1 emmanché,

se10n Danie11e Stodeur (1987), sont les différentes orienta-
tions de la lame par rapport au manche (1 - position: 2 -
direction; 3 - orientation de 1a partie active) et 1es modes
d'emmanchement (4 - articulatian; 5 - relation directe ou
indirecte).

Hache Tapahuna rapport~ du rio Arinos en 1897 par Henri
Coudreau - Museu Paraense Emi1io Goe1di, nQ 845.

FIGURES: L'emmanchement mâle
a) Hache découverte dans une grotte de l'I1e de Grand Caicos,

dans 1es Bahamas Orienta1es - co11o Lady B1ake (d'apres R.
Herrera Fritot, figure XI, 1964).
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b) Rache rapportée en 1974 du 1it de 1a riviêre Mazaruni, au
Guyana - co11o Ashton France (d'aprês photo D.Wi11iams,
1978). La 1ame péta10ide traversant comp1êtement 1e manche
et 1e décrochement, à l'arriêre de 1a tête du manche,
rappe1lent 1a hache précédente.

c) Rache trouvée en 1983 au pied du saut Mapaou dans l'Ap-
prouague, en Guyane/française - co1lo A.G.A.E .. La lame de
pierre serait un tuf andésitique et 1e manche, d'un bois du
genre Duroia. Le manche a été daté au C14 par le labora-
toire CNRS/CEA de Gif-sur-Yvette de 1540 + ou - 60 ans
aprês J.C.

d) Hache Xetà provenant du rio Córrego 215,
Brésil (d'aprês V.Kozák et alii, 1979,
tranchant est poli, 1e reste de 1a 1ame
chardé.

dans le paraná au
fig.1C). Seul le
étant laissé bou-

FIGURE 6: L'emmanchement juxtaposé et les rajouts
a) Rache découverte en 1984 dans la crique Matarony, en Guyane

française - collo Be11emare (d'aprês informations d'Y.Wack
et photo d'A.Cornette, 1985). lei, la lame à oreille est
maintenue au manche par une gangue de mortier et de
matiêres adhésives végétales.

b) Rache Baníwa (Aruak, rio Atabayo) - Musée Pigorino, n°
11.164/G (d'aprês B.G.Ribeiro, page 265, 1988). La lame,
juxtaposée au manche, est maintenue par des ligatures.

c) Rache Emerillon (Tupi) de Guyane française - Musée de
l'Romme, collO Bertin, nQ 87.7.1, appewlée "hache Bona-
p~rte". La lame à oreilles semble être incluse dans le
manche et de la résine renforce l'emmanchement. Le manche,
de section quadrangulaire, est revêtu d'une vannerie bi-
chrome en fibres d'arouman - Ischnosiphon arouma - Haran-
~aceae).

FIGURE 7 - Raches Nambikwára

Raches Nambikwára provenant du rio Juruema - Museu
Paraense Emilio Goeldi, Collo Rondon, nQ 5440 et nQ 5441.
Seul le tranchant est poli tandis que le reste de la lame est
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laissé bouchardé. Le manche est constitué d'un bois replié en
force autour de la pierre et maintenu dans cette position par
une ligature. Une matiere adhésive fixe la pierre dans cet
étau.

FIGURE 8: Haches Akuliyo
a) Hache rapportée du sud du Surinam en 1968 (d'apres photo de

F.C.Buberman, 1972).
b.c.& e) Haches échangées par André Gocnat en 1968, sur la

crique Waremapan, affluent du Litany, dans le sud de la
Guyane française - collo privée.

d) Hache rapportée du sud du Surinam - collo de Surinam Muse-
um, paramaribo (d'apres photo de A.Boomert & S.B.Kroonen-
berg, 1977).

Les haches Akuliyo connues sont toutes de forme tres
similaire. La lame n'est polie que sur le tranchant, comme
chez les Nambikwára. L'ajout de ligatures et de matieres
adhésives n'est pas systématique.

FIGURE 9: Haches symboliques Gê du Maranhão

a) Hache enancre Apinayé, rapportée par Curt Nimuendju du rio
Tocantins - Museu Paraense Emilio Goe1di, nº 2292.

b) Hache Ramakókamekra (Canela) rapportée en 1964 de Barra de
Corda - Museu Paraense Emilio Goeldi, collo W.Krocker, nº
11203. La Lame, de pierre beige, possede deux décrochements
latéraux au talon, assez remarquables. Le manche est rem-
placé par une garniture de fibres et une bretelle tressé.
Il s'agit d'une reconstitution moderne d'une ancienne arme
guerriere utilisée lors de certains chants (Khai-le).

c) Hache en ancre Gaviões rapportée du rio Tocantins - Museu
Nacional de Rio de Janeiro (d'apres C.F.Hartt, 1876).

d) Lame de hache en ancre Apinayé - Museu Paraense Emilio
Goeldi.
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Partie proIimale

Lame - bJade
- hoja - lamma

Par tie distale

Hache - axe
- hacha - machado

Encoches - notched
- muescas- entalhes

Talon - Butt
- talon - t alão

Tr anchant - edge
- bisei - gume

Figure I : Description dune lame de hache
Fr ancais - anglais - espagnol - portuguais

Cotes - sides
- lados - lados

I

Oreilles - winged
- orelhas - ombros
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Figure 4 : Façonnage du manche

Indien Xetà ouvrant une cavíté, pour insérer une tame de hache dans une
branche, à íaide d'un císeau enos de tapir percuté avoc une píerre. Une fois Ia íame
íncíuse, le manche sera ensuíte taçonné selon ía forme voulue (d'aprês V.Kozáket aí,
1979, photo 41).
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Fiche d'enreglstrernent d'un outil ernrnarrchê IN o BR·5 .1
II'ropriétairc/dépositaire: Université Fédéra1e du ihnas Gerais

Boquete, Januaria, ;':inns

C1imat tro ical humide de savane

Parücularltós :
OuW:
Autres :

o M,Jnche plié O l arne tr eue r sen t e

~ Hache O lIerminelte O Marteau

Artículatíon : ~Mãle

~ Oirect

O Complet

l8J Simple
l8J l.e t ér et

o .lun t ep o s itto n
O Indirect

~ Incomplet

O Composite

DTerminal

o Femelle

Etat:
Famíllc :
Posilion :
Dircclion : O Ruial t'8JTrans/Perpend O Trans/ObliQue

Ortentation t'8JPIHtlllêle O Perpendiculóire O nbuuue
Consolidation O t.lq e ture s O Matieres auné stue s

Elémcnis rajoutés : O Coton O Fibres tr ess áes O Bretelles

Autrcs:
Localísatíon :

Pourrait être associê au dernier niveau d'occupation du site,
par 1a culture céramique des g~ottes : Una
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